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S. i  B u i w v u i i  i i u x ,
Installations d ’eau ef de gaz

Toujoi rs un grand choix de lustres, pota- 
geis et réchauds en magasin.

Devis gratuits sur demande.

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Noucàfttel et Malaga
En automne : M oû t d u  p a y s  

E oulevard cio la Gare

Emile Plenniger

Serre 35  a E K  35  a Serre
Synagogxi eA ncienne

('onsommations de premier choix 
— Excellents vins —

  Bière de la Brasserie Ulrich ,—
T É ï  é p h o n e  T é l é p h o n e

 . .. 4, RUE FRITZ 1MY0ISIER, i
t J M S Ç l  La Chaux-de-Fonds
Don -ées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros et détail.

LEHtAHN FRÈRES, VOITURIEKS
Rue i.éopold-Robert l i a

A U  CO.iFIANCE ROJÜSZ„̂ S Ü S “
Tissu . en tous g nves. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Honneterie. Mercerie. Ganterie o* Layetles.

Lainage: A . 11 G  A  G N E  I * h j ' . m  Soitries 
G, HUE DO STAND E. M EYER & Cis SUE JU SUND, G 

Cor. ets français, / n x  de fabrique. -  Blancs

WDenrérs coloniales. Vins 
=«==-- = ■. -  spiritueux, farines,

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Verlliier el Cie T - S ™
Chapcllerie en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates. _________________

la G l lb  § G h w e i z e r  PlacederHOtel-de-VUle
Boucherie -- Charcuterie

Magisins du Prii temps, J .-H . Matile
lirh Léopold-Robcrt '/ >. — H alte  du  tra m w a y

Vêten ents pour homm is, jeunes gens, enlants

I r a :  s e r i e  d e  l a  t o m è i e  ï J & e j Ï Ï
MUNICH PI1SEN, en fûts et en bouteilles

Grî nd Bazar du PANIER FLEURI
Spéci ilité d’articles mortuaires en tous genres

M EM EN TO

Cercle ouvrier: Comité tous les mardis. 
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1 /2  h.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Le mercredi 

soi • de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La  K énag è re .  — Distribution des marchan- 
dis s chaque samedi, de 8 à 10 heures dn 
so ii , au Cercle ouvrier.

L’Amitié. • -  Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

Sedi< n littéraire l’Amitié. — Répétition le 
vendred i, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.

Mont) urs de boites. — Réunion du bureau 
cential et du comité local tous les jeudis â 
8 1/2 heures du soir au Ce.rcle ouvrier. 
Letygne, groupe d’épai n<*. Encaissement 

ch ique samedi de S i ^ . ^ s  à 10 heures 
du soir au Cercle v.ivuer.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du matin à midi, réunion des 
joueurs à la Brassere du Globe, Serre 45.

*£’siïetuatité
Une affaire scandaleuse

Infractions frauduleuses  à  la loi su r  le contrôle

Nous lisons sous ce t itre  dans la Fédération hor- 
logére :

Les décorateurs, finisseuses de boîtes, 
faiseurs de secrets, tous ceux enfin qui ap ­
portent un complément de m a in - d ’œuvre 
à la boîte de montre et dont le gain consiste 
en partie, dans le déchet qui leur reste, 
ont parfois de cruels mécomptes dans le 
rendem ent attendu, sans que rien ne l’ex­
plique.

Un événement récent, destiné à faire un 
certain bruit  dans le monde horloger, four­
nit l ’explication désirée par  ceux qui ne 
trouvent pas, dans le rendem ent de leurs 
déchets, la somme que leur  expérience leur 
perm et d ’évaluer avec une très g rande ap ­
proximation.

Jeudi, on déposait, au bureau de contrôle 
de notre ville, quelques cartons de boîtes à 
poinçonner. A la suite d ’une erreur, 24 
boîtes, nullem ent destinées au contrôle, se 
trouvaient faire partie du lot.

Ces 24 boîtes portaient la m arque k. 9, 
mais sans la m arque de responsabilité du 
m onteur de boîte, exigée par la loi.

M. Frossard, commissaire du départem ent 
fédéral du commerce pour la recherche des 
contraventions à la loi fédérale su r  le con­
trôle, dont la vigilance est toujours en 
éveil, fit essayer ces boîtes et constata que 
leur titre  accusait, selon leurs parties, 0,269 
à 0,272, ce qui correspond approxim ative­
ment au titre moyen de 6 1 /2  k.

Entre temps, le m onteur de boîtes faisait 
démarches su r  démarches, pour que l ’ad ­
m inistra tion  du contrôle lui rende ses boî­
tes ; démarches inutiles, na turellem ent.

D’après les explications fournies, un fa­
bricant d ’horlogerie de notre place com­
mandait, au m onteur de boîtes en question, 
des boîtes au titre k. 7, y frappait la m ar­
que k. 9, que lui prêtait dans ce but le 
m onteur de boîtes, et les renvoyait à ce 
dern ier  pour les b loquer;  c’est du moins 
ce q u ’affirme le m onteur de boîtes, qui re ­
connaît les deux contraventions dont il 
s’est rendu  coupable et donne cette expli­
cation qui témoigne d ’une absence complète 
de sens moral : « Au point de vue com m er­
cial, je ne pouvais pas me refuser à faire 
ce que le fabricant me demandait. »

Quant au fabricant, tout aussi coupable 
que le m onteur de boîtes, il déclare q u ’un 
client anglais lui commissionnait les m on­
tres avec boites au k. 7, portant la marque 
k. 9.

Joli couple 1
On sait que le titre  k. 9 égale 0,275 

» » » 7 égale 0,292
Les boites fraudées sont à 0,269 à 0,272.
Si les boîtes étaient commissionnées au 

k. 7, le m onteur de boites volait 1/2 k. à 
son fabricant et celui-ci volait 0,105 soit 
environ 400 francs par kilo d ’or, à ses ache­

teurs, décorateurs et finisseuses de boites ; 
nous ne parlons pas des faiseurs de se­
crets dans le cas particulier,  parce q u ’il 
s 'agit de lépines.

Le délit est flagrant el les coupables, pris 
su r  le fait, ne s ’en défendent pas. Tout au 
plus, cherchent-ils à s ’endosser réc iproque­
ment, la plus grosse part  de responsabi­
lité.

*  *  *

Voici les dispositions de la loi, applica­
bles en pareille matière. Nous soulignons 
celles qui se rapporten t plus spécialement 
à la double contravention relevée contre 
les deux industrie ls  fraudeurs :

Art. 6. — Ceux qui auront fabriqué, 
vendu ou mis en vente des boites de m on­
tres portant l’indication de titres légaux 
sans poinçon officiel auront à payer cinq 
fois la valeur de la taxe de poinçonnement, 
si l ’essai officiel dém ontre  que l ’indication 
n ’est pas frauduleuse. Dans ce cas l’appbsi- 
tion de poinçon sera faite d ’office et sans 
autre  frais.

i «C eux qui auront fabriqué, vendu ou 
» mis en vente des boîtes de montres à d ’au- 
» très titres que les titres légaux ou d ’au- 
» très ouvrages d ’or ou d ’argent non con- 
» trôlés officiellement, avec des indications 
»de  titres, mais sans la m arque ou le signe 
» du producteur, auront à payer une amen- 
» de représentant quatre  fois la valeur de la 
» taxe de poinçonnement des titres légaux, 
» si l ’essai officiel démontre que l ’intention 
» n ’est pas frauduleuse.

» Dans les deux cas ci-dessus, le total de 
» l’am ende ne pourra  cependant excéder la 
» somme de 500 francs.

» Ceux qui, dans un but frauduleux, au- 
» ro n t  fabriqué, ou mis en vente des objets, 
» en contravention aux dispositions de la 
» présente loi seront punis d ’une amende 
» de 30 à 2000 francs ou d ’un emprisonne- 
» ment de trois jours à une année ou des 
o.deux peines réunies, dans les limites in- 
» quées. »

Sont réputées fraudu leuses:
a) en ce qui concerne les ouvrages que l­

conques d ’or ou d ’argent ;
« 1° toute indication autre , quan t  à leur 

» composition ou alliage, que celle de leur 
» t itre  réel, faite soit su r  les ouvrages soit 
» à l’occasion de leu r  vente ou mise en 
» vente ;

2° la présence, dans un ouvrage, de p a r ­
ties à un titre  inférieur à celui poinçonné 
ou indiqué, sous réserve des dispositions 
et exceptions prévues par le règlement 
(art. 2, 3e alinéa de la loi) ;

« b) en ce qui concerne les ouvrages d ’un 
«au tre  métal o u ïe s  objets plaqués, toute 
«indication tendant à trom per l’acheteur, 
» faite soit su r  les ouvrages soit à l ’occasion 
» de leur vente ou mise en vente. »

Une plainte va être portée d ’office.
Nous aurons l ’occasion de revenir sur  

cette triste affaire qui jette un jour s ingu­
lier su r  la moralité commerciale de ses au ­
teurs et qui perm ettra  de faire un nettoyage 
complet et nécessaire.

Nous apprenons au moment de mettre 
sous presse, que M. Frossard a fait opérer 
chez le fabricant d ’horlogerie incriminé, 
une saisie de boites du même producteur, 
portant la m arque k .  9 et celles du m onteur 
de boites. Ces boites ne sont pas au titre. 
C’est une nouvelle contravention f raudu­
leuse, et l ’on commence à s ’expliquer la 
rapide fortune de certains industriels.

Comme on ne connaît pas encore le chif­
fre total des boites produites en in tention 
frauduleuse, il n ’est pas possible d ’évaluer 
le dommage causé. Ce qui est certain, ce 
q u ’il faut affirmer hautem ent, c'est q u ’il 
est de l ’in térêt du commerce horloger et de 
sa bonne réputation, que prompte et sévère 
justice soit faite.

Note de la Rédaction. — Les deux person­
nes mises en cause dans l’article ci-dessus 
sont MM. Léopold Rueff, fabricant d ’hor­
logerie et Ju les Blum, m onteur de boites.

M. Jules Blum. nous informe q u ’il n ’a 
pas été appelé officiellement à fournir  ses 
explications et q u ’il ne s ’est pas reconnu 
coupable des faits qui lui sont reprochés 
dans l’article de la Fédération horlogère, a r ­
ticle q u ’il dit être tendancieux et p rém atu ­
ré, et contre lequel il proteste ; il se réser­
ve de se justifier si une poursuite est d ir i­
gée contre lui, ce dont il n ’est pas encore 
avisé.

La Fédération annonçant q u ’une plainte 
a été portée d ’office, il convient d ’a ttendre 
les résultats de l’enquête pour se pronon­
cer su r  l ’innocence ou le degré de culpabi­
lité des deux industrie ls  cités plus haut.

Cependant il est nécessaire de faire re ­
m arquer  que s’il y a fraude, celle-ci doit 
être sévèrement réprimée.

Le bon renom de notre fabrication ne 
saurait être atteint par des procédés de ce 
genre si, aussitôt connus, il sont justem ent 
condamnés. Ce n ’est pas seulement l’ache­
teur  qui est fraudé en pareille occurence, 
c ’est tous ceux qui travaillent à la boîte 
d ’or et plus spécialement les graveurs,Tes 
finisseuses de boîtes, les faiseurs de secrets 
et les emboiteurs.

On sait, en effet, que dans la rénum éra ­
tion de ce travail, les déchets entrent pour 
une grande part. C’est même pour les finis­
seurs et finisseuses la question capitale.

Lorsque les déchets ne sont pas au titre,
11 en résulte une dépréciation très forte 
équivalant à une perte de gain très appré­
ciable pour les travailleurs de la boîte." 
C’est donc doublement voler que de frau­
der en matière d ’alliage de m étaux pré­
cieux, sans com pter q u ’on expose de cette 
façon les fondeurs à des suspicions im m é­
ritées.

Il ne s’agit pas seulement d ’appliquer r i ­
goureusem ent les lois existantes, à ce que 
nous avons entendu dire dans des milieux 
bien informés. On rencontrerait,  paraît il, 
des difficultés internationales en voulant 
exiger le poinçonnement officiel de l’or au
12 au 9 et au 7 k. Cependant il serait ques­
tion de créer une m arque particulière g r â ­
ce à laquelle les intéressés reconnaîtraient 
les différentes qualités.

On éviterait de cette façon la fraude qui 
entraîne à sa suite de cruelles misères pour 
toute une catégorie très intéressante d ’ou­
vriers et d ’ouvrières.

La Sentinelle est en vente dans to u s  les 
k io sques  de La C h au x -  
de-Fonds.



L A  S E N T I N E L L E

Ils n’ont pas osé !...
ou

Pilate au Grand Conseil neuchâtelois
N’y a-t-il rien de plus écœurant q u ’un 

homme qui, dans une situation critique, a 
peur de dire sa façon ne penser, de mon 
t r e r  ce q u ’il doit ê t re ,  c’est-à-dire un 
homme dans toute l’acception du term e ?

Sous ce rapport,  la dern ière  session du 
Grand Conseil neuchâtelois est édifiante I 
Combien sont-ils ceux qui, au m om ent de 
l ’élection du Dr Favre ont aboyé et qui, le 
m om ent venu de faire acte de virilité, se 
sont abstenus ? Nous en avons compté 85 
de ces hommes courageux.

Mais examinons un  peu les motifs qui 
ont poussé la majorité de nos députés à 
s 'abstenir. Ne vous imaginez pas que c ’est 
pour faire plaisir  à la minorité  socialiste, 
car, dans ce cas, ils aura ien t pu manifester 
leu r  sympathie d ’une autre  manière, tout 
s im plem ent en votant la validation du Dr 
Favre.

Il y a donc au tre  chose au fond du sac et 
voici: ces hommes ont eu peur. De quo i?  
me demanderez vous. C’est bien simple.

En accordant leu r  voix à l’élu socialiste, 
ils avaient peur de se m ettre  à dos leurs 
électeurs, car  il faut se rappe le r  que les 
élections générales au Grand Conseil au ­
ron t lieu dans le courant du mois de mai 
prochain et il s ’agit m ain tenant de m éna­
ger  les chers concitoyens auxquels on avait 
fait croire longtemps que le nouvel élu 
élu était fou. Et à présent que celui-ci ve­
nait  de supporte r  avec succès l’épreuve po­
pula ire  en se faisant nom m er au Grand 
Conseil, ces mêmes députés, ne voulant pas 
se déjuger, n ’ont pas osé voter oui, et pour 
cause. Ils n ’ont pas voulu voter non, c ra i­
gnan t  la colère de la g rande cité m onta­
gnarde. Alors, ils ont trouvé le moyen 
term e, le faux-fuyant, le fameux « je m ’-en 
lave les mains » de Ponce Pilate. C’est peut- 
être habile, mais c’est lâche et nous pensons 
que nos confédérés d ’autres cantons doivent 
avoir une singulière opinion d ’une autorité  
législative dont le principal caractère de 
ses m em bres consiste à ne point avoir de 
caractère du tout.

Il peut a rr iver  quelquefois, dans n ’im ­
porte quelle assemblée, q u ’un ou plusieurs 
des individus qui la composent s’abstien­
nent, sachant d ’arance  que leu r  voix ne 
chanherait en r ien  le résu lta t  final. Mais 
dans une affaire que justem ent ceux qui se 
sont abstenus avaient revêtue d ’un cachet 
de gravité, nous pensons que l’abstention 
était une lâcheté, puisrue, en se prononçant, 
les muets auraient peut-être pu changer le 
résu lta t  affirmatif en résulta t  négatif.

S ur  103 députés présents, notre Grand 
Conseil a réussi à en m ettre  su r  pied 18 
ayant le courage de leu r  opinion. Eh 1 Eh ! 
où sont-ils les vieux Suisses?

Pauvres députés qui n ’ont pas osé dire 
ni oui ni non et n i...  au tres  choses : ils se 
sont abstenus. Désormais on pourra  sur 
nom m er le Grand Conseil de notre canton 
le Conseil des abstinents, ce qui, au jou r  où 
nous vivons n ’est absolum ent pas une in-

16  F eu illeton  inéd it de LA SENTINELLE
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Emilio Gascard

CHAPITRE XXIII
P ro s  p érité

Réinstallé à Rosario, je repris  le commerce 
des p lumeaux et balais. J ’achetais les m a ­
tières premières, avec lesquelles je fabri­
quais  la nu it  les marchandises que je vendais 
le lendemain. Les ventes augm entan t rap i­
dement, je dû prendre  un ouvrier, puis 
deux. Au bout d ’un an, j ’étais à la tête 
d ’une fabrique qui occupait plus de vingt 
personnes.

A mes articles de p lumeaux et balais, je 
joignis une fabrique de brosses. Peu après, 
les ouvriers que j ’employais étaient si nom ­
breux q u ’ils pouvaient former la clientèle 
d ’un res tauran t  : j ’en créai un.

Décidément, la chance me revenait ; j ’a ­
vais trouvé une mascotte, et j ’étais d ’hu-

jure. L’abstinence fait tellement de progrès 
q u ’il est déjà question, paraît il, dans les 
sphères gouvernem entales, d ’a rracher  tous 
nos vignobles pour en faire des plantations 
de thé. Mais ceux qui r iron t le moins, ce 
seront les vignerons, car on peut être bon 
vigneron et devenir mauvais cultivateur de 
thé...

H onneur aux  18 députés qui ont eu le 
courage de s ’exprim er  comme des hommes! 
H onneur aux 16 oui et aux 2 non, ces d e r­
niers n ’ayant pas seulem ent voté m entale­
m ent, mais ayant osé ouvrir  la bouche pour 
préciser franchem ent leur pensée, ce qui 
n ’était pas le cas pour les abstentionistes. 
Ceux-ci, nous croyons ne pas nous trom per, 
ont certa inem ent voté non dans leur for 
in térieur, mais ils n ’ont pas osé le dire. 
Pauvres députés, qui n ’ont pas osé !...

Ce qui nous console, dans toute cette af­
faire, c ’est que le Dr Favre a quand même 
obtenu des voix dans chaque parti et ainsi 
les gouvernem entaux ne pourront pasavan- 
cer que sa validation n ’a été l’œuvre que 
des socialistes, à moins q u ’ils renient ceux 
des leurs — hommes courageux — qui ont 
fait acte de virilité en cette circonstance.

Nous ne voudrions pas te rm iner  cet a r ­
ticle sans rappeler  aux citoyens de notre 
canton que, aux élections prochaines, ils 
a ient à se souvenir des députés qui n ’ont 
pas peu r  de s’exprim er franchem ent et de 
ceux qui, émules de Ponce-Pilate, se la­
vent les mains parcequ’ils craignent de 
souiller leu r  bouche en se prononçant cha­
que fois q u ’une question sérieuse est en 
jeu.

E. N8.

Le rachat du Central
De la Revue :
La convention pour le rachat à l ’amiable 

du Central réjouit les uns et afflige les au ­
tres. Parm i ceux q u ’elle afflige, il faut 
com pter certains adversaires irréconcilia 
bles du rachat qui avaient prophétisé que 
la Confédération ne trouverait pas l ’argent 
nécessaire ; q u ’elle ne pourra it  contracter 
son grand em prun t,  sinon à des conditions 
exorbitantes. Il y a du désappointement 
chez ces bons patriotes.

Pour le déguiser, ils s’écrient :
« La Confédération paie le Central beau- 

»coup  plus cher que le Message fédéral ne 
» l’avait prévu. Le rachat est donc une 
» mauvaise affaire. Le public n ’en retirera  
» aucun profit. »

Il est vrai que la Confédération paie plus 
cher et que, pendant la prem ière  période 
d ’exploitation, elle sera obligée d ’agir avec 
précaution. C’est une conséquence du 
renchérissem ent de l ’argent, qui s ’est p ro­
duit  dans une mesure infiniment plus forte 
q u ’on n ’aura it  jamais pu le supposer. La 
Confédération n ’est pas seule à en pâtir. 
Tout le monde en souffre.

Et néanmoins l ’Etat a bien faitde racheter, 
et il au ra it  commis une grosse faute, au 
dé tr im ent des générations futures, s’il avait 
a ttendu le prochain terme de dénonciation 
des concessions.

m eur à en profiter. Dans mes courses de 
maisons en maisons, on me dem andait  sou­
vent des adresses de domestiques sans em ­
ploi. Je  trouvai un individu tiès au courant 
que j ’installai à la tête d ’un bureau de pla­
cement, qui sortit de mes mains créé de 
toutes pièces. Je fondai un salon de toilette, 
à l’ins ta r  de ceux des capitales.

Cette époque était celle des grandes en­
treprises. La fièvre de l’émigration battait 
son plein. Chaque jour les paquebots dé­
versaient dans le pays des milliers d ’ind i­
vidus ; il semblait que l ’Europe entière se 
transporta it  dans le Nouveau-Monde. Bien­
tôt les maisons furen t insuffisantes pour 
loger cette avalanche hum aine ; une cham- 
brette  de quelques mètres carrés était d is ­
putée et payés un prix fou. Je passai des 
contrats de location pour une douzaine de 
maisons, lesquelles, sous-louées par moi, 
me rapportèren t un bénéfice de plus de 
cent pour cent.

La ville s’agrandissait avec une vitesse 
tout américaine. Des terrains naguère sans 
aucune valeur se vendaient pour des som 
mes fantastiques, puis se convertissaient 
incontinent en rues et en quartie rs  som p­
tueux. Malgré toutes ces constructions sor­
tant de terre, les loyers augm entaient tou 
jours.

Dans ce moment, si j ’eusse voulu céder 
mes contrats, j ’aurais encaissé des différen­
ces énormes en ma faveur. Des offres ma­
gnifiques m ’étaient faites journellement. 
Mais je refusais tout, ne voulant pas lâcher 
la veine. Encore un an, me disais-je, et ma 
fortune est faite ! Je pourrai re tourner  en 
Suisse, et y vivre comme un nabah !

L’année 1889 venait de commencer. Les 
heureux de la terre se préparaient à partir

Les actions du Central se négocient au ­
jo u rd ’hui en Bourse à 780 fr. Sans la pers 
pective du rachat, elles se négocieraient à 
1000 fr. et davantage. Le dividende de 
l ’année passée a été en effet de 45 fr. et 
celui de 1900 arrivera lui aussi à un fort 
beau chiffre. On pent juger par ces ind ica­
tions du prix q u ’elles aura ien t atteint dans 
un certain nombre d ’années et des p ré ten­
tions auxquelles la Confédération se serait 
heurtée si elle avait laissé passer une fois 
de plus un des termes de dénonciation. 
Les nations ne vivent pas seulement pour 
la génération présente. Elles doivent son­
ger aussi à l ’avenir.

Aa éfm'sse soeiatiste
C hem ins de fer fédéraux. — L’assemblée de 

la Société des anciens polytechniciens, de 
la Société suisse des ingénieurs et architec­
tes et de la Société suisse des industriels  
fabricants de machines qui comptait de 
nom breux techniciens et gens du métier, a 
pris à l’unanim ité  la résolution suivante 
dans sa réunion d ’hier à Zurich :

« Etant donnée la grande importance du 
service des machines et ateliers, l’assemblée 
considère comme nécessaire la création 
d ’un départem ent spécial dans la direction 
générale des chemins de fer fédéraux, sous 
la direction d ’un ingénieur - mécanicien. 
Une commission de 7 membres est nommée 
pour soumettre, personnellement, cette dé­
cision dans la prochaine réunion du Conseil 
d ’adm inistra tion  des chemins de fer fédé­
raux, ainsi q u ’à MM. Zemp, conseiller fédé­
ral, et von Arx, président du Conseil d ’ad ­
ministration, et pour représenter, à cette 
occasion, la manière de Voir de l’assemblée. 
Cette décision devra être portée, en même 
temps, à la connaissance de tous les m em ­
bres du Conseil fédéral et du Conseil d ’ad­
m inistration des chemins de fer fédéraux.

C’est la campagne pour l ’augmentation 
du nom bre des directeurs généraux qui 
continue. »

GENÈVE. — Prestation du serm ent. — La 
prestation du serm ent du Conseil d ’Etat a 
eu lieu à la cathédrale de St-Pierre avec la 
solennité habituelle.

M. P ierre  Moriaud, président du Grand 
j Conseil, a ouvert cette cérémonie. M. Geor 

ges Favon, le nouveau président du Conseil 
d ’Etat a prononcé un admirable discours 
dans lequel il a indiqué la voie que le gou­
vernem ent se proposait de suivre, voie p ro­
gressiste et, eu quelques points, nettement 
socialiste.

Notre camarade Taban nous télégraphie 
à ce sujet pour protester, disant que malgré 
le recours adressé au Conseil fédéral, le 
Conseil d ’Etat a prêté serment. D’où il con­
clut que tout recours en matière électorale 
est nul et non avenu.

Nous croyons que la seule conclusion 
à tirer  de ce fait, c’est que le Conseil d ’Etat 
de Geuève n ’a pas attaché la moindre im ­
portance au recours dont il est question ci- 
dessus. Nous ne sommes pas suffisamment

pour la Ville-Lumière, afin d ’y adm irer  les 
merveilles q u ’aliait offrir aux regards le 
grand tournoi universel. Je voulus être dé 
ceux-là.

CHAPITRE XXIV

Voyage on Europe. Retour 
Dégri ngolade

Ne voulant pas m ’absenter longtemps, 
laissant mes établissements derrière  moi 
en des mains étrangères, je résolus de les 
vendre tous et de ne conserver que les m ai­
sons de location, avec une personne de con­
fiance percevant et payant pour moi les 
loyers. Bien facilement je pus vendre dans 
de bonnes conditions mes entreprises de 
commerce. Si j ’avais liquidé de même mes 
contrats, sachant ainsi m ’arrê te r  au bon 
moment, le capital réalisé suffisait pour me 
perm ettre  de vivre heureux le reste de mes 
jours.

Je partis donc, après avoir mis en ordre 
mes affaires. Avec m o i ,  j ’emmenai ma 
fille, dans le but de lui faire donner 
une éducation meilleure que par le passé. 
Cette fois, je n ’étais plus le pauvre ém i­
gran t obligé de travailler à bord pour suf 
fire à ses besoins. Ce fut en première classe 
que je fis le voyage, mes goussets remplis 
d ’or et mon portefefeuile bourré de billets 
de banque.

La traversée fut des plus agréables, par 
un temps toujours radieux. Les jours s ’é ­
coulaient au milieu des distractions les plus 
diverses, dans le magnifique salon de p re ­
mière classe de ce palais flottant (Message­
ries maritimes). Sans fatigues nous arrivâ

renseignés pour nous prononcer au sujet 
de cette a ttitude. *

Nous serions cependant ingrat, si nous 
ne félicitions pas le gouvernement de Ge­
nève d ’avoir retiré l’arrêté d ’expulsion dont 
il avait frappé notre camarade Verguanini. 

M. Favon a fait du moins un heureux.
On ne peut pas contenter tout le monde...

Mouvement professionnel
R epasseurs et rem onteurs. — On nous prie 

de publier la communication suivante :
Le Syndicat des rem onteurs de notre lo­

calité, d ’accord avec le comité central de la 
Fédération des Repasseurs et Remonleurs 
ayant siège à Bienne, ainsi q u ’avec le Co 
mité fédéral des Syndicats professionnels 
ayant siège à Zurich, avait envoyé à Mes­
sieurs les fabricants un tarif du prix des 
remontages et démontages avec prière d ’y 
répondre pour le 21 octobre. Trois d ’entre 
eux ont cru bon de refuser l ’acceptatiou de 
ce tarif.

Le comité local du Syndicat des Repas­
seurs et Remonteurs déclare q u ’il fera le 
nécessaire pour que ces trois maisons ne 
puissent continuer de faire travailler ;'t  il 
espère q u ’il ne se trouvera pas d ’ouvriers 
pour  continuer de prêter leur concours à 
ces maisons-là.

Nous disons en toute franchise : Honneur 
aux fabricants qui ont su reconnaître que 
le prix  des remontages avait par  trop 
baissé.

Le travail a été suspendu dans les m a i­
sons E. Gabus, Bubloz et Droz, ainsi que 
chez MM. Seygne et Dalcher. Espérons que 
la grève sera de courte durée.

Les ouvriers de la maison C. Faivre ont 
repris  le travail lundi à 1 heure, après ac­
ceptation complète des revendications. Le 
nombre des ouvriers en grève est restreint.

C.
*  *  *

LOCLE. — Les rem onteurs du Locle 
avaient adressé à MM. les fabrieants d ’ho r­
logerie un nouveau tarif portant sur une 
augmentation du prix  des remontages qui 
avaient depuis quelques années subi des 
baisses continuelles qui ne pouvaient être 
empêchées attendu que le syndicat n ’était 
plus en force pour cela.

Les rem onteurs ont enfin senti que ce 
n ’est q u ’en groupant toutes leurs forces 
q u ’il était non seulement possible d ’empê 
cher des baisses futures, mais encore d ’ob­
ten ir  une amélioration. Plusieurs fabricants 
avaient déjà donné leur adhésion au tarif 
sous date du 21 octobre, d ’autres acceptè­
ren t celui-ci à la suite d 'une tournée faite 
chez MM. les fabricants par une délégation 
du syndicat accompagnée du président cen­
tral des rem onteurs à Bienne.

Il restait samedi à visiter une douzaine 
de patrons qui n ’avaient pas accepter le ta­
r if  ou qui ne respectaient pas leur signalu 
re. — Accompagné d ’une délégation des 
ouvriers, le secrétaire Calame de Zurich 
pouvait rapporter  samedi soir 24 courant 
que plusieurs avaient encore signé leur 
adhésion.

mes à Bordeaux, frais et dispos. Je condu i­
sis et laissai ma fille en Suisse chez sa 
g ran d ’mère, après q u o i , je partis pour 
Paris.

Je ne raconterai point ici tous mes 
éblouissements, puisque ces pages ne sont 
et ne doivent être consacrées q u ’à mon sé­
jour en Argentine. Mais je puis cependant 
dire quelques mots des préoccupations qui 
m ’absorbèrent même à Paris, en vue du re ­
tour et des objets que je comptais em porter 
pour en tirer  parti et profit.

J ’étais en effet à la recherche de quelque 
nouveauté perm ettant une heureuse spécu­
lation. Tous les jours, j ’adm irais  un appa­
reil ingénieux, une machine compliquée, 
un objet inconnu et mon choix s ’arrê ta it  
su r  lui. Mais le lendemain, une autre  in ­
vention plus étourdissante me faisait chan­
ger d ’idées : le soir, je repoussais ce que 
j ’avais résolu le matin. — Cependant, com ­
me le temps que je m ’étais accordé pour 
mon séjour en Europe était plus q u ’écoulé, 
il fallait prendre un parti.

Finalement, je ne sus rien décider de 
bien audacieux. L’idée de génie, su r  laquel­
le je comptais, n ’étant pas venue, je me 
rabattis, su r  une pratique co m bina ison , 
celle d ’em m ener avec moi toute une expo­
sition d ’anim aux de basse-cour, dans le but 
de poursuivre l ’amélioration des races, et 
d ’in troduire  à Rosario les éléments d ’une 
véritable régénération agricole. La grande 
abondance des fourrages et des grains, le 
bas prix des champs, etc., se prêtaient ad ­
m irablement à l ’établissement d ’une basse- 
cour modèle, qui devait donner de bons 
résultats.

[A suivre.)

K & .  Lecteurs, voulez-vous soutenir la S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à  tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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Dimanche 6t luudi encore les pourparlers 
avec les plus récalcitrants continuaient. 
Lundi matin la suspension de travail était 
prononcée dans o établissements. A midi 
déjà, le travail fut repris dans une maison ; 
et à l’heure où j ’écris, sauf la maison Ihi- 
bloz et Droz et Edouard Gabus toutes ont 
mis en vigueur le nouveau tarif.

L’augmentation porte du 10 au 25 0/0 et 
aurait pu tourner en baisse sans la bonne 
entente des ouvriers.

Ouvriers, organisez-vous c’est le seul 
moyen de sauvegarder vos intérêts.

L l  T O U R  DU MONDE
Krüger et la ch anson . — La plupart des 

souvenirs consacrés à la glorification de 
Krüger dénaturent un peu sa physiono­
mie au profit de la caricature, et ne mé­
ritent guère d ’une mention générale. Les 
chansons de Paris, fortes filles qui dédai­
gnent les pudeurs de la Muse et les ré­
serves de la prosodie pour s’accrocher 
crânement au cou de « l’oncle Paul » — 
raient au contraire qu ’on les cite.

Les voici d ’abord, embarquant le prési­
dent sur l’air de la Paimpolaise :

Au monde, à l’Europe, à la France,
Je vais demander du secours.
Mon départ veut dire : „ Espérance ! “ 
Nous reverrons de meilleurs jours...

Mais si, pauvres gars,
Je ne reviens pas...

Défendez notre République.
Champions de l’Humanité ;
Jusqu au bout soyez héroïques 
Et mourez pour la Liberté !

Les voici à Marseille, où elles ont devan­
cé l’hôte de la France et le saluent en vers 
qui manquent moins d’énergie que d ’équi 
libre.

La France, terre hospitalière 
Et de sentiments généreux,
Qui souvent se battit naguère 
Pour tous les peuples malheureux 

Acclame Krüger 
Avec ses Boers.

Vivent Krüger à l'âme fière 
Et sa glorieuse nation !
A lui les honneurs de la guerre 
Et du Monde l’admiration !

Puis dans un beau mouvement que ne 
détruit pas l’inharmonie du rythme, elles 
chantent, à côté de la force du vieillard, 
la gloire de la jeune fille :

Bientôt la reine Wilhelmine,
Grande âme dans un cœur d’enfant, 
Bravant les menaces de ruine 
Va le recevoir dignement ;

Vive aussi la petite reine ;
Qu’elle ait gloire et félicité !
En accueillant cet homme en peine 
C’est un ’ leçon d'humanité.

Mais la chanson ne fait pas seulement 
rire : elle ne se borne pas à glorifier et à 
pleurer ; elle réfléchit quelquefois. Elle a 
vu, au milieu de l’enthousiaste des rues et 
de la réserve des chancelleries, les inquié­
tudes de l’oncle Paul, et elle conclut mé 
lancoliquement :

Tu viens, Krüger, éveiller dans notre âme 
Des sentiments qui n’y existent plus ; 
L’Europe assiste à ce duel infâme,
Et tes sanglots, vieillard, sont superllus 
Va-t’en là-bas continuer ta tâche,
Qu’un valeureux peuple t’a confiée.
Ici, vois-tu l’homme est devenu lâche,
Il veut jouir et te laisser égorger.

Le voyage de M. Krüger. — Les journaux 
de ce matin publient tous les longs comptes 
rendus de l’arrivée du président Krüger 
à Paris. Tous sont d ’accord pour constater 
qu ’aucun incident regrettable ne s’est pro­
duit. Le Daily Mail ditque l’on a pas enten­
du un seul cri hostile pour l’Angleterre. 
Les autres journaux font à peu près la mê­
me constatation mais la plupart s’abstien­
nent de tout commentaire, et se bornent à 
rendre compte des faits.

La Daily Mail dit que les amis de Krüger 
ont rédigé les termes des propositions de 
paix qui vont être soumises à 1 Angleterre.

ûie (oeaie
Club du Cazin. — Il est rappelé aux ama­

teurs de billard et à toutes les personnes 
qui désirent faire œuvre de bienfaisance 
que chaque dimanche de onze heures du 
matin à midi l’on joue au Cazin à la Bras­
serie du Globe, rue de la Serre n° 45. Le 
billard est mis gratuitement à la disposi­
tion des joueurs et le produit du jeu est 
versé à tour de rôle à dix sociétés de la lo­
calité.

B ien fa isa n ce . — (Comm). — La Direction 
des Finances a reçu avec reconnaissance :

De la part des fossoyeurs deMmeLéonie- 
Marie JeanRichard, la somme de Fr. 13, 
pour le Droit de l’Orphelin.

Des fossoyeurs de Mme Schupbach née

Binggeli, la somme de Fr. 12, pour le Dis­
pensaire.

Pour les Crèches. Fr. 15, collecte faite au 
banquet annuel de la Ste Cécile par la Phil­
harmonique italienne.

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-FONDS
du 26 novem bre 1900

NAISSANCES
Tombet, Georges-Léopold, fils de Georges- 

Louis, emboîteur, et de Jeanne-Antoi- 
nette, née Robert Nicoud, genevois.

Camellia-Marie, fille illégitime, française.
Reichenbach, Adèle, fille de Jean-Alfred, 

faiseur de pendants, et de Sophie née 
Yohner, bernoise.

Magnin, William-Gaston, fils de Jean, re­
monteur, et de Amélie née Huguenin, 
neuchàtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Racine, Luc-Etienne, manœuvre, neuchâte- 

lois, et Delévaux, Louise-Alice, bernoise.

MARIAGES CIVILS
Favre-Bulle, Paul-Emile, peintre en ca 

drans, neuchàtelois et Schwab, Laure- 
Marie, horlogère, bernoise.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23590 Mattenberger née Lienhard, Elisa­
beth, veuve de Jacob, argovienne née en 
1819.

R ecensem ent au 1" Jan v ier 1900 : 33,465 âm es.

NOS DÉPÊCHES

SERVICE PARTICULIER DE LA SEN TIN ELLE

Rome, 27 novembre. — Répondant à la 
Chambre à diverses interpellations sur l’as­
sassinat du roi Humbert, le président du 
Conseil a déclaré que le personnel chargé 
de la surveillance du roi était coupable de 
négligence.

Ce personnel a été puni, mais le gouver­
nement ne saurait être tenu responsable 
d’un événement imprévu.

Une motion de blâme combattue par le 
président du Conseil est ajournée jus­
qu’après la discussion du budget.

Le budget de la guerre est approuvé.

Berlin, 27 novembre. — La Commission 
du budget du Reichstag qui devait exami­
ner hier le budget pour les affaires de Chi­
ne s’est ajournée au 4 décembre.

Francfort, 27 novembre. — On mande de 
Rome à la Gazette de Francfort que la dé­
mission du ministre de la guerre est tenue 
pour certaine, ce qui dans la situation ac­
tuelle pourrait être dangereux pour le ca­
binet italien tout entier.

Paris, 25 novembre. — Le président 
Krüger est allé lundi matin en voiture dé­
couverte visiter l ’enceinte de l’Exposition. 
Il s’est arrêté longtemps au pavillon du 
Transvaal et s’est montré ému et très tou­
ché à la^vue des couronnes et des fleurs 
qui entouraient son buste.

Pour ÎO Francs 
3  m ètres C heviots pure la in e  ou Loden

140 cm. de largeur dans tou tes les nuances pour 
un com plet. — G rand choix en tissu s pour 
dames et D raperie hom m e. — E chantillons 
franco. G ravures gratis. 2

W a a r e n l i a u s  v. F .  J E L I Y I O L I  A. G.,  ZURICH

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(dit café de santé) à 70 cent, le kg. de la 
fabrique Kuenzer, et Cie à Fribourg (Bade).

Arrivage régulier tous les mois, au magasin 
de consommation rue du Versoix 7

chez D. Hirsig.

SSSSÊ  Fr. 1 2 , 5 0  g
le s  3  m. 2 0  ch ev iot pure la in e, 140 cm.

pour uu com plet de qua lité  excellente, noir, 
b ru n  m arine  et m élanges som bres, p o u r l ’hiver. 
Choix m agnifique de Nouveautés pour Dames 
et Messieurs. T issus de qualité  irrép rochab le . 
P rix très  bas. E chantillons franco. 4

IMaison STÆPEL & O, Zurich

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts — Serre 90 — et dans ses dépôts

Pain blanc  . Q A  c e n t im e s  
Ire qualité OU le kilo.

On porte à d om icile  
A vis aux agriculteurs et industriels 

—  Poids public  —

AVIS
aux propriétaires, architectes, entrepreneurs et constructeurs

DE

Depuis plusieurs années, l’Autorité communale constate que les 
nouvelles constructions sont occupées beaucoup trop hâtivement et que 
nombre de propriétaires ne se font aucun scrupule de recevoir des lo 
cataires dans des bâtiments non encore terminés.

En attendant la mise en vigueur du nouveau règlement sur la po­
lice des constructions qui contient à cet égard certaines dispositions 
restrictives, nous avons décidé de prendre les mesures propres à sauve­
garder la santé et la sécurité publiques.

Nous avisons donc les intéressés qu’en vertu :
1° De l’article 13 du règlement cantonal sur la police des construc­

tions qui interdit d’habiter totalement ou partiellement une maison 
nouvellement construite sans qu’elle soit examinée par l’autorité com­
pétente et

2° Des dispositions générales contenues dans les lois et règlements 
sur la police sanitaire,

aucune construction nouvelle ne pourra être habitée sans une auto­
risation formelle et écrite du Conseil communal.

Les contrevenants à cette décision seront passibles des peines pré­
vues par les lois précitées (amende de fr. 20 à fr. 500, doublée en cas de 
récidive ou emprisonnement pouvant aller jusqu’à 3 mois.)

La C haux-de-Fonds, le 20 novembre 1900. 476
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL,

Le Secrétaire, Le Président,
E. TISS0T. Paul M0SIMANN.

Ouvra

P H O T O G R A P H I E  L K O I L
derrière le collège de la Promenade

consciencieux. CHAUX-DE-FONDS M U U Sa P rix  m odér

fr. 6 la 1/2 Dz. avec une carte  décorée 
fr. 10 la Dz, avec deux cartes  décorées

Groupes suivant arrangement avec les personnes

1/2 nature fr. 10 
grandeur nature .fr. 18

Prix

Agrandissement
Imprimerie de LA SENTINELLE

Café-Brasserie
STUC KY

P rés de la Gare

TOUS LES JOURS
CHOUCROUTE GARNIE

VÉRITABLES
SAUCiSSES DE FRANCFORT

Soupe aux pois

ESCARGOTS

On ser t pour em porter

En vente
à l'Imprimerie do

LA SENTINELLE

M œurs co n tem p orain es
p ar

W ALTER BIOLLEY 

Prix  : 3 francs >=§<-—

Magasin de vin et liqueurs
RUE NUMA DROZ k

Il sera  délivré à to u t acheteu r 
p o u r chaque litre  de vin ou de 
liqueurs un  ticket. 15 tickets don­
n an t d ro it à une bouteille  de Mala- 
ga vieux.

Se recom m ande,
Paul Peytrequln.

sjjüMjyif
T1 E?E iï'P

AVIS A LA POPULATION
Le recensement fédéral aura lieu cette année le 1er d écem b re.
La population est prévenue que les bulletins de recensement doi­

vent être remplis et les enveloppes de ménages mises à la disposition 
des recenseurs pour cette date-là, sa n s  faute.

Nous insistons tout spécialement, tant auprès des chefs de famille 
que des propriétaires, pour que cette prescription soit observée. Nous 
espérons qu’ils se feront un devoir patriotique d ’accomplir, aussi cons- 
ciensieusement que possible, le travail qui leur incombe afin de per­
mettre aux recenseurs de faire le retrait des enveloppes en un seul jour 
comme le prévoit le règlement.

Toute personne ayant passé la nuit du 30 novembre au 1er décem­
bre à La Chaux-de-Fonds doit figurer au recensement alors même qu’elle 
a son domicile ailleurs ; elle sera inscrite dans le ménage, établisse­
ment etc., où elle a séjourné ; en cas de refus elle peut être déférée au 
juge compétent. 475

La C haux-de-Fonds, le 23 novembre 1900.
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL,

Le secrétaire, Le président,
(signé) E. T is s o t . (signé) Paul M o s im a n n .

L’IMPRIMERIE DE

l a S E N T I N E L L E
se recommande pour tous les travaux d’impression, 
spécialement pour

F a c tu r e s ,  C a r te s  d ’a d p e sse ,  
M e m o r e n d u m s , E n tê te  d e  le t t r e s ,  E n v e lo p p e s , etc 

à des prix avantageux

Belle maculature 
Baux à loyer

Si vous vou lez  vous ré g a le r  a l lez  m an g er  d es  ESCARGOTS ou une FONDUE au  CAFÉ DE L’ESPÉRANCE d e r r iè re  le Casino. RESTAURATION.
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POUR LES MALADES DE L’ESTOMAC
Je me perm ets de recom mander par la présente un bon remède domestique, 

dont les excellents effets ont été prouvés depuis des années, â tous ceux qui ont 
contracté, par suite d’un refroidissement, d'une indigestion, d’une nourriture 
imparfaite trop chaude ou trop froide et difficile à digérer ou enfin par une 
manière de vivre irrégulière, une maladie de l'estomac, soit

Catarrhe d ’e s to m a c ,  C ram pe d 'e s t o m a c ,  D o u leu rs  d ’e s to m a c ,  
P é n ib le  d ig e s t io n  ou pitu ite ,

Le remède digestif, purifiant le sang, appelé par son inventeur

@ Ce vlü'herbage est préparé avec d’excellentes herbes i 
I  médicales. Il purifie et ranime les fonctions digestives @ 
V sans être purgatif. Le vin-herbage fait disparaître v 

tout dérangement dans les veines j il purifie le sang  ̂
9 de toutes les substances pernicieuses et il agit forte- @ 
i  ment pour le renouvellement d’un sang pur. ©

Si l’on se sert à propos du vin-herbage, les maladies d’estomac seront sup­
primées le plus souvent déjà dans leurs prem iers svmptômes. On ne devrait donc 
pas tarder a préférer son emploi à toutes les autres substances fortes ou corro- 
sives qui abîm ent la santé. Après avoir bu quelques fois ce breuvage, 011 rem ar­
quera divers symptômes tels que : Maux de téte, Renvois, Acrimonie, 
Flatuosités, Maux de cœur accompagnés de vomissements, 
symptômes qui se m ontrent dans une plus forte mesure encore dans les maladies 
d’estomac chroniques.

U r> n n c+ in Q 'tm n  et ses suites désa gréables comme les serrements 
l'UllolIpallUII de cœur, lesColique.s, les Palpitations, les 

Insomnies, de même que les Troubles de la rate, ac la grande 
veine (hémorrholdes), disparaîtront rapidem ent et sans douleur par 
l’emploi du vin-herbage. Il préserve de toute indigestion, procure à l’organisme 
entier le bien-être et expulse sans effort de l’estomac et des entrailles les subs­
tances indigestes.

Les pâles couleurs, l’anémie, la débilité
sont le plus souvent la  suite d’une mauvaise digestion, d’un sang insuffisant et 
d’un état m aladif du foie. Des gens m eurent parfois lentement après avoir passé 
par les états maladifs suivants : Manque d’appétit, Relâchement 
nerveux, Irritation de la bile, Maux de téte fréquents et 
insomnies. Le vin-lierbage donne une nouvelle impulsion à la force vitale. 
Le vin-herbage augmente l’appétit, seconde la digestion et l’alimentation, chasse 
vigoureusement les m atières nuisibles, accélère la circulation du sang et l’amé­
liore, calme les nerfs excités, fait renaître le goût à la vie et redonne du courage. 
De nombreuses lettres de reconnaissance et de rem erciements prouvent l’énorme 
succès du vin-herbage.

On peut acheter le vin-herbage en bouteilles à fr. 2.50 et fr. 3.50 dans les 
pharm acies de la Chaux-de-Fonds, Locle, Sonvillier, Saignelégier, Tramelan, 
Cernier, Fontaine, Les Ponts, Boudry, Colombier, Saint-Biaise, Neucliâtel, etc., 
ainsi que dans tous les grands et petits endroits du canton de Neucliâtel, du 
Ju ra  Bernois, de la Suisse et de la France. .

La phaVmacie, 89, rue de la Demoiselle, et la Pharmacie cen­
trale, Chaux-de-Fonds, la Pharmacie Monnier, Passage du Cen­
tre  envoient aussi aux prix originaux, dans toute la Suisse, trois ou plus de 
trois bouteilles du célèbre Vin Herbage.

ÏMË~ Se méfier des Contrefaçons
Demandez exactement

L e  V in -H erbage de H u bert Ullrieh
Mon vin-lierbage n’est pas un m ystère. 11 est composé de : Vin de Malaga, 

450,0; Alcool d ev in , 100,0; Glycérine, 100,0; Vin rouge, 240,0; Ebereschensaft, 
150,0 ; Kirschaft, 320,0 ; de Feuchel, Anis, Helemenwurzel, Kraftwurzel américain, 
racines de gentiane et de Kalmuswurzel, 10,0. On mélange tous ces éléments.

AVIS OFFICIELS
DE LA

Commune de La Chaux-de-Fonds

En exécution de l’article 50 de la loi sur les routes, le Conseil com­
munal invite les propriétaires riverains des routes cantonales et de che 
mins vicinaux dans le ressort communal de La Chaux-de-Fonds à faire 
jalonner ces diverses voies de communication.

Les jalons doivent dépasser la route de 1 m. 50 et ne pas être à ulus 
de 9 m. de distance l’un de l’autre
,, ,Lfs contrevenants seront poursuivis ù l’amende conformément à
1 article 93 de la loi sur les routes. 4 7 3

C on se il  c o m m u n a l .

VllkbE DE lift

Foire de Noël
O uverture de la fo ire: 15 décembre 1900 
F erm etu re : 2 Janvier 1901.
E m placem en t : Place Neuve.

Pour tous renseignements et demandes d’abonne­
ment, s adresser a 1 Inspecteur de Police, Hôtel commu­
nal.
4 7 2  Oirection d e  P o l ic e .

ESCOMPTE 5 q/q
d e  su i t e  en  J E T O N S  ou par C A R N E T S  D ' E S C O M P T E
•  Rem boursables au gré  des clients •

Pour faire un poudding pour A à 6 personnes, 
prenez : Le P u d d i n g  PmIy©!% p a r f u m s  a s »  
s@ ptîs ,  le paquet 0.20 cent.

Semoule de maïs d’Italie pour polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0.35 cent.

Caîés depuis 0,65 cent, le demi kilo
araeoli depuis 0 ,85 et. le demi kilo.

Limboiirg extra, double crème

Place Neuve, U CHAUX-DE-FONÛS PlaceNeuve, 4-

ESCOMI’TE 5 o/

A  p a r tir  de  L U N D I 2 6  N o vem b re  le

s e  ven dra  au déta il à

à 20 centimes le litre

à  M on sie ur  F r a n ç o is  W ilh e lm , p h a r m a c ie n  à  N e u n k ir c h e n  p rès  V ien n e  
in v e n te u r  du

Thé dépuratif an tir huma tique et antiarthritique 
Dépuratif dans les cas de goutte et de rhumatisme

Je regarde comme mon droit d’exprimer toute ma reconnais­
sance à Monsieur WILHELM, pharmacien à Neuenkirchen, des 
services que m ’a rendus son thé dépuratif contre mes douleurs 
rhumatismales, afin de rendre attentives à cet excellent remède 
toutes les personnes qui souffrent de ce mal atroce. Je ne suis pas 
à même de décrire les douleurs affreuses que chaque changement 
de température me causait pendant trois longues années. Aucun 
remède ni les bains sulfureux à Baden près Vienne me procurè­
rent un soulagement. Le sommeil me fuyait, mou appétit, dimi­
nuait constamment, mon air se troublait et mes forces physiques 
se réduisirent continuellement. Après avoir fait un usage de ce 
thé pendant quatre semaines, les douleurs disparurent et ne sont 
plus revenues depuis les six semaines que je ne le bois plus. Mon 
état physique s’est amélioré généralement. Je suis convaincue que 
chacun, qui en pareille circonstance recourra à ce thé, en bénira 
comme moi l’inventeur M. François Wilhelm.

Votre dévouée, Comtesse Butschin-Streitfeld, 
Epouse de lieutenant-colonel.

Dépôt général pour la Suisse : P. Bæssgen, pharmacie au 
Citronnier, à Schaflhouse. 477

C artes-V u es
100 p. finement assort.

seul. fr. 3 . —
O C cartes i l l u s t r é e s i 

humoristiques 1 
extra-comiques. 412-3

Cartes-Félicitations
O C Cartes assorties, belles 

'■'fleurs reliefs, tranches 
dorées, chrom osCp 1 Cf» 
sont expédiées à r  > . I ■ 0 1/
Les 1 50  pièces ensemble 

seulement

■W FR. 5
Edition de Cartes 

A. Nlederhâuser,
Granges (Soleure)

Pelit gris mousseux
Vins de Neuchâtel

Vins du pays et de l’étranger
VENTE EN GROS 

en bouteilles e t  en fû ts
Fournisseur

EMILE PFENNIGER
C h au x-d e-F ond s

à coté do; Moulins Itoulangers
rue IJopold Robert 

TÉLÉPHONE 
Chaux-de-Fonds et au Locle 2

RELIURE Le soussigné se 
recommande 

pour tous les 
travaux concernant son état. Tra­
vail prompt et soigné à des prix 
modérés. E. KAHLERT, re l ieur ,  

rue d e  la Cure 3 .  5

C h a p e l l e r i e  
J. VERTHIER

R U E  N E U V E  IO

i?CHAPEAUX DE FEUTRE
SUE

CASQUETTES <

7
Grand choix de BÉRETS

CRAVATES

33̂

Imprimerie de La Sentinelle

Vins et Spiritueux
J ’avise ma nombreuse clientèle et le public en général, que ma 

n o u v e l le  c a v e ,  rue  de  la S erre  9 4 ,  (Entrepôt Isely) sera ouveite tous les 
jours pour la vente à l’emporté. 239

Il sera délivré à tout acheteur un ticket pour chaque litre 
de vin ou de liqueur. 15 t i c k e ts  donnent droit à une b o u te i l l e  de  M alaga  
vieux.

Se recommande Paul PEYTREQUIN.


